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MODIFICATIONS du REGDI@ HYDROLOGIQUE 
du NXGER à NUMm DEPUIS 1961 

Le régime du NIGER 3, N I A W  est  déteminé pax l e s  régimes du 
NIGER Supérieur 2 KOULIKORO e t  du BANI au confluent avec l e  N I G R  5 M O P T I  e t  
par l e s  transformations que subit ce régime par suite du passage du fleuve 
dans l e  delta central nigérien ; l e s  modifications du régime sont insigni- 
fiantes entre D I R E  e t  l a  prochaine station hydrologique GOURMA RHAROUS j 
plus à 19avaZ, l e s  apports du EEL1 e t  de l a  SIRE& sur l a  r ive droite ne pas- 
sent pas inaperçus, mais leur influence e s t  extrihanent faible, 

Le régime hydrolog5que du NIGER à NIAMEY correspond donc, doune 
part, & une situation bien nette du bassin sup6rieur et ,  dOautre part, =.U 
réseau hydrographique dans l e  delta central. Soi l  y a modification de ces 
éléments physique?, l e  régjme ne sera plus l e  même. Si, par exemple, on sup- 
p r W t  tous les  i l o t s  forestiers e t  l a  savane boisée des bassins du NIANDAN, 
du MILO, du HaubUIGER e t  du T32XKISS0, l e  régime serai t  modifié ; s i  on éta- 
b l i t  des courii%ircuits dans l e  réseau du delta central, il y a également mo- 
dification du régime. 

Un élénent statist ique du régime, par exemple l e  module inter- 
annuel ou l a  crue centenaire, nvest valable que pour une situation du bassin. 
Si l e  bassin est  modifié on doit changer l a  courbe de répartition statistique. 

Un peu zvant lPann6e 1960, l e  bassin sup6rieur pouvait ê t re  con- 
sidéré “ n e  stable e t  il semblait bien que l e  réseau hydrographique dans l e  
delta central nigérien lgé ta i t  égalanent ; l e s  pr6lèvements de 1*0ffice du 
NIGm ngavaient pas apporté de changement appréciable. Le régime 5 NIAMEX 
pouvait ê t r e  considéré camme assez bien connu, 

Les caractéristiques des modules (M) étaient les suivantes : 

- - décennal sec 750 &s 

- médian : 2 020 3 / s  - décennal humide 1 300 2 1 s  
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Les débits "a, ux annuels (Q ma)  étaient l e s  suivants : 

- médian : 1 850 m?/s 

- décennal . 2 080 d / s  

- centenaire : 2 200 d/s 

Sur un graphique en coordonnées gaussiques, l e s  drcLtes montraient, 
pour l e s  modules e t  l e s  débits "aux, une cassure pour l a  fréquence 0,20 
(fréquence quinquennale), cf. graphique 1. 

Une bonne cQrr6lation existait  entre les d6bits mt?ximawr. e t  l e s  
modules dnune mhe année. Les points représentatiSs étaient assez peu dispersés 
autour dvune droite dvéquation : 

Q max = M + 4 / s  (graphique 2) 

Par conséquent, modules e t  débits " a u x  annuels étaient sensi- 
blement de même récurrence chaque année. I l  existait é@.ement une assez bonne 
corrélation entre les  d6bits " a u x  e t  l e s  modules du N3CCrE;R B NIAMEY e t  ceux 
du NIGER B DDRE (2 l a  paz-tie aval de l a  cuvette lacustre) e% du NEEE à 
TOSSAYE (station située entre DIRE et  NJvIblEX), On observait &n&alement une 
réduction de débit " a l  de 300 m3/s entre DIRE e t  TOSSAYE e t  de 200 m3/s 
entre TOSSAYE e t  NIAMEY (graphique 3) .  

Connaissant l e  débit de crue à DIRE (courant Décembre), il. é ta i t  
assez aisé de calculer celui du NIGER B NIAMEX ( f in  Janvier - Début Février). 

Les crues du NIGEB B NIAMEX, de Février 1968 e t  de 'Février 1970, 
ont mis en évidence une modification t r è s  nette du régime t e l  quW, é ta i t  
défini .i 

11 est  B noter que l e  débit variant peu pour une djmiution notable 
de l a  fréquence, une modification t rès  fa ible  du régime conduit A une variation 
t rès  visible pour l e s  débits de faibles fréquences, par exemple l a  crue cente- 
naire. Par contre, en Afrique du Nord, personne ne f e ra i t  attention & une varia- 
t i o n  de 100 m3/s pour une crue centenaire-de 2 200 @/s ,  cet écart serait bien 
inf&ieur B c e h i  résultant de lpincertitude sur  l a  valeur de l a  fréquence 
réel le  (sans compter dans ce Ca8 l e s  erreurs de meswe). 
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CRUE de FEVRIER 1968 

La for te  crue observée en Octobre 1967 à ICOUIJKORO (Q max = 
9 200 m3/s, r6currence 1/80) l a b s a i t  prévoir une crue assez for te  Q NXAMEX, 
s i  l e  module de 1967 du NIGER en amont de l a  cuvette e t  celui du BAM étaient 
en rapport avec cet te  forte crue. 

k f&t, l a  crue observée DIRE en Décembre 1967 avec 2 405 m3/s 
nvétait qu*assez peu supgrieure à l a  n o m d e  (récurrence 1/3). Par comtre, 
l e  débit m&al à TOSSAYE (2 370 m3/s) é ta i t  d6jà centenaire. A NIAMEX, avec 
2 330 m3/s, on observait la crue l a  plus forte depuis‘ 1929 dont l a  fréquence 
appzraissait’ comme nettement inférieure 2 l a  centenaire. Ce débit a été mesuré 
avec une grande précision. 

A NUPIEX, l e  rapport Q riax/module se s i t u d t  t rès  nettement au- 
dessus de l a  droite de corrélation, 

La réduction de débi t  m a x i m a l  entre ,DIRE e t  NLclMFy é t a i t  de 75 @/s 
au l i eu  de 500 m3/s observ6 normalement. 

CRUE de FIREXJRm 

Le même phénomène encore amplifié est observé en 1910. A une 
crue de 2335 m3/s en D6cembre B DIRE (normale) correspond une m e  de 2340 m3/s 
B TOSSAYE e t  de 2365 m3/s 2 l?IAMEy, donc plus &Levée qugen lq68, 

Ces deux crues mettent en lutnière une modificcation t r6s  sensible 
de la’fomie de l % y d r o g ” e  annuel du NIGER 2 HIAMEY, modification aue loon 
retrouve pour toutes les crues depuis 1962 e t  qui se  précise à p a r t g  de 
1966-1967. 

Les points représentatifs des modules class& e t  des débits clas- 
sés, répartis en coordonne’es gaussiques, se  situent comme suit : 

- pour les modules, aucune modification apparente. Les points se distribuent 
SUT la. droite de part e t  doautre de l a  médiane depuis 1962 (cf. graphique 1); 

pour les débits m a u x ,  tous l e s  points SC situent pratiquement au-dessus 
de la. n8djane avec des recurrences beaucoup plus faibles que l e s  modules 
correspond.ants , ( cf. graphique 1). 
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S i l t o n  reporte sur le graphique des valeurs " a l e s  du débit 
en fonction du module l e s  points représentatifs des années 1962 B 1969, on 
voit que ces points se placent t rès  nettement au-dessus de l a  droite p r é c g  
dm-ttracée e t  se  distribuent û.utOur dtune nouvelle droite (cf .graphique 2) 

Les points représentatifs sont dgautant plus écart& que l e s  dé- 
bi ts  sont éleves e t  que l e s  années dvobservation sont plus récentes, 

Sur l e  graphiqw représentant l e s  relations entre les débits m.zx3.0 
maux & DIRE, TOSSRYE e t  NIANEX, l e s  points représentatifs des années posté- 
rieures à 1962 se rapprochent de l a  b i t e  1/1 (particulièrement 1967 e t  1969). 
Le laminage initial de 500 m3/s environ est  réduit 5 néant (cf, graphique 3 ) *  
Il est B noter que pour DIRE ceci ne veut pas dire grand chose car il est posœ 
sible qutun des bras contournant l a  station de DlRE débite davantage quven 1962, 
auquel cas l e  laminage rée l  serai t  toujours aussi élevé entre l a  sor t ie  du del- 
t a  central e t  TOSSAXE, Ceci se ra i t  en conformité avec ce qui suit. 

Les graphiques Q mac/module relatifs B TOSSAYE e t  DIRE montrent 
clairenent quoun phénomène semblable celui de NLPJVIEY, B savoir l a  déforma- 
tion de lvhjdrograune annuel, se  produit B TOSSAYE e t  noapparaît pas du tout 
B DIRE (graphiques 4 et  5).  

Il. semble donc que l for igine du phénomène se trouve aux environs 
de l a  station de DIRE. 

U semble probable que l e s  marigots qui court-circuitent la sta- 
t ion de DIRE dans l a  zune inondable de la rive droite, dont l e s  débits avaient 
été notés comme négligeables au moment de 1PBtablissement de la Monographie du 
NIGEB (Cuvette lacustre B.I. DIRE page 339) se sont creusés depuis 1962 et  dé- 
rivent maintenant en hautes eaux un débit assez considérable de loordre de 10 
2 20 % du débit observé à DIRE ( so i t  500 m3/s environ au moment du m a x i "  1969- 
19'70). De t e l s  phénomènes ont é té  observ6s e t  sont bien connus dans l a  partie 
deltaïque de l a  vallée du C H k R I  par exemple, 

On peut donc stattendre à avoir à IUIANEY des crues maximales du 
m&e ordre de grandeur quecwi&.esobserv& jusquvici 2, l a  station de DIRE, soit 
un m a x i "  annuel de 2 350 m3/s en année normale, 

Il, nfest; pas possible de dire encore s i  ce phénomène est en voie 
de stabil isation ou s i  l a  dérivation de DlRE poursuima son évolution, Dans 
ce dernier cas un débit de crue centenaire de 3 O00 m3/s à N n M E y  ne serait 
pas i"aisemb1able dans quelques années. Ces modifications du régime ont e t  
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auront des conséquences graves sur les a.rn&agements de l a  vallée 2 IVavaJ- de 
TOSSLEE. Cvest pourquoi une étude sur l e  terrain dans l e  delta central. nig& 
rien syimpose afin dvexaminer quelle e s t  la, répartition du debit dans les 
différents bras et dans quel sens cette répartìtion évolue, 
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